
GAZETTE DES CAMPAGNES

nées 1886 et 1887 ne sont plus à la disposition le ce Cén- labourer quelque temps nprès la plantation sans courir le
seil. .risque de se voir foreé d'nirroseýr, opération inutile àla-

Quant l'octroi pour J'année fisrle nctelle (188S). il qnelle n. ne dloit aviir recours que lorsqu'il est absolu-
pourra, lui être payé avant le 14-1r juillet prochainî ; pour- iment indi-pensable à la reprise.des plantes, tandis qu'a-
vu que les docinienits exigés par L loi soient transmis à ve.c le labour diauoin e on sait que le sol se dessèche
ce Conseil sans n)onîven.Iux retards.-Approuvé. beaucoup plus lentemenit et que si on a la précaution de

Le Conseil nynit pris coiinqissance de plusieurs re- (le herser puis bien roler le terrain avait de commen-
quêtes de Sociétés d'griculture dans le District de Qué- cer la plantation, nous aurons certainement une frai-
bec deniandant d'employer tout Poeiroi de cette année à cheur suffisante pour assurer la reprise <lu plant sans
ces Sociétés, pouir Pachat des grains <le semence : Ce avoir recoirs à l'eiiuiyinte besogne, souvent même dan-
Conseil croit devoir refuser ces demandes. et recoin- gereuse, de Parrosage.
mande à toutes les sociétés le lt Province du se con'for- Deuxièmne question.
inter aux règlemnts dît Conseil. surtont en ce qui a rait Je crois une vieille prairie de 15 ans suffisamment
aux Concours les Tuîrres les mieux tenuîe, soit dle conité, icle, cependant une addition de 10 charges <le fumier
soit de paroisses. afnll que cha'lcine de ces sociétés sî' pré- nxquellesj'ijouterais quinze à vingt minots de cendre
pare de .on îuiieux :tt GradIt Connoins Provincial qui nu- de bois non éteinte: à léfaurde cendre, mêitelquantité de
ra lieu l'an prochain, en vertu le l'a-te pasé à cet effet chaux vive, sinon 400 â 501) lbs le phosphate, donnerait
A la dernière session du Parlemnenît Provincial. la ineil.'ure et la plus considérable réc'lte imaginable.

S . .l vaudrait mieux appliquer ce fumier à l'automnevEne Copie. td. A. B nNAnD. avant le labour de la cendre, chaux oit phospuhaate devrait
Secrétaire Cois. d'agriculture, etc., etc. être répandue sur la terre labourée, aussitôt que possible

au printemps.
CULTURE DU TABAC. Je erois la potasse un engrais nécessaire, sinon indis-

pensable pour le tahne, et si l'on su sert de miers de
.7xtrait du " Journal d'Agriculture, Il lespèce bovine ou autres reconnus froids, il faut de toute

nér.o du1 mois d'arril. cessité fitire usage d'narais artificiels contenant les
.uproprites chimiques indispuensables a l'alimentation de

la tige corinte li fte uille <lu t abac.
St-Jacques, 15 mars 18S0. · (Cepeîîlant, de tous les engrais connus, je ne sais rien

Ed. A. Barnard, Ecr, le mieux, rien <le plus riche quie les gros4es tiges de tabac
Sec. Cons. d'Agricultue réliandus sur le sol et brûlées inmmîédîitenient avant la

onier,-V toure uscliarepn plantation au printemp : car outre les. piopriétés ferti--
iqusiuestions treoatveesàus cule piula ronbe. Jx lisat les de cet te cenid e. que contient ia tige du. tabac, laquelquîes qîî<'stioiis relatives à lanculture Ili tabac. Jue <lialouit initense pitluitu par la e<îiibuistioit de ces grosses

poIIiais mTe borner a répotndre seuleient aux que:tionst1 tCie n.11oîii eret de détruire i ebuioneî les larves
gua vous ie posez à nis votre lettre. En m'eni teilTnant à tis aêour vrgris (qeil'et de dét.ruir o .s)uimment l are
ces questions. je satisierais à votre deaii.ie mais nyant ioîic"s sms le sl g ct c r)nmee ser moy4
été à même le eittiver cette plante sur uie iaussi vnsie o est certainemnt le plus sûr moyen

cet le protegir les plants contre les ravages dut ver. A dé-échelle <'t céla poi.t ui.eprec personneî<lle. 
.0'l:ll Jaalois lien pourm guiern s si fat le tiges <le tabac. je conîseillernis de répandre de laplrens n prne 'dre, is ls oinà oer et leus p:ille, des branches sèches minêe sur le sol, les y laisserpésporios â pruri-., *je m eétais conuvausin , qa leux oit tr<is jours puis y mettre le feu. Le ver gris ie

cino celui qun nous iînupo touns à gi anîd frais des Etats- sort de terre polur roger que lorsque la terre est traîhe;
Unis. en suivant du pi ès les travaux uiiltiples que cette or cn ' Couvrant le so<l d'iie cuche'de tiges de tabac, de
plnte e en ri it de plus es tantx toultipes ieigecee pailles ou le b atiches sèches, la terre c recevant paspt tte exige, et nd, vins es y iTanketeit Ete s l'ite-l!iglce . ayis duli soleil reste fraîche, le ver gris en profiteet pareoi <le j'is voisints ler Ycores. Et cpest dfl-; pour piendre ses ébats sir le sol et arrive le feu qui le
culté dsce q meni e nlte ,' c'yate 'aor riep ur <l e ffi surprend, le consuine et le détruit en même temps queCuités lès le commencement, qu'ayant ilors lien répdr te !les larves à la veille d'éclore. C'est le seul, lunique re-guxie dains <eqe cultiî'e, qie jnismunèpeulus leii ;mde effectif que je s:che contre cet enneni par excel-
pixestins qu.e derns ie fite, uteu ptisoseespre qu (ice dp planteur; c'est un rei'nèle facile, peu dispen-peut être qus je devais le raite, ai.rse pr er que <ieux et; certain, je le sais pmai expérience, et si a lien devols lie o ts déieez lue cet ous aliera. utile,'P'- e su servir de cassois qui, en dnnant la fraîche au plantsi le toits ces détails qur mel a chuise oas jauair tile. - dut tabac 5 birs. de plus le soir, donn<e en conséquence dixdée d'unvoie oxpribtié e o our na ilurie- at ait dé'eblpe lieures par :24 heures le plus-au ver gris l'occasion demiepnnt d'ue exloit iur d'ule cosej' siagi éable r<îoîger' oi de couper la i-ige dui tabac, sanls compter l'aug-que anytaite, y est heur quelque chose, j'en Fciai ample- ituetation de la tndit d'uvre, si on essayait cette méthodenient couensé. Bienàvtoute facile et trèséconomie, Je suis persuadé d'avanceBien à vous, que si je réussis toits les ans à mie débarrasser de ce ron*

F. A. MED. FotcnimE. geur, tout cultivaleur' de tabac obtiendra lu môite résul-
En réponse à la première quesion : Une prairie le tat ent se servant des iêie moyens. Je reviens mainte-

quinze ans est le terra ir pa:rexcellenice d n tnbac. Je teecon- nant à la troisièmile question après avoir répondu d'avance-
nais ri'nî de plus nyn'ag'ux à la callture du cette plinte à la quitrième.
qu'une vieille prairiu labouréu 'antomne.. Je im peux e- Quelle variété de tabac paie le mieux dans la région
comnander le labour uiii' lrintteniîps qui ne stiflirait point d Tes rs Bet hier Y Voici ce que dicte taon
à détruire le guz<in (tilurb.). j expé ience souîs ce rapport do même que le cho i< des va-

D'ailleurius poir cette enhi ure, je crois les labours d1'n:nî- riétés particulièrement conivenables à tel' ou tel terrain.
totillé indilspe'sAbles pour plusieurs raisntis que j'xli- Les terres fraicliei plutût sttblonneuses qu'argileuses,
querni 'omm iii<e smuit : Ou sait. lite la pIuilti ioni dît tabnie paol'ondies, i îiubles, chaudes, actives et pen'nléables, lon -
lie peut se fitire n hnti fin dlui mois de' miiai et.:<suvenat nîertinît touiiljouîrs iune excellente îécollo tles grandes vari-
n;êtae as avan t lu 10 ti 12 de julion ; or -einunime à. cetg e étés buivaites :. le Coniecticuît, le Kentucky. Le Vlite
êpoqute de l'a iunnée l's-chliu'rs 'omincncent. à sy f.ire Bol'y même'y réusira ussez biun. qoliique cette ,orte
se.itiravec ass'z (Pindensité pouru' desséer p en' t lit <le terr'aint soit, Celui (li con]vielue lu imieuix -at tabac de',
la terre fraîchement roemuîee,- on ne lpourrait sis dtiger couleur brune i car auitjourd'hiui, la couleur brune ren«r
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